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PRÉFACE 


A  Colonie  Belge  des  Réfugiés  à  Cambridge,  a 


'  tenu  à  commémorer  avec  un  élan  patriotique 
remarquable,  la  fête  anniversaire  de  Son  Roi  Bien- 
Aime  Albert 

A  cette  occasion  une  Messe  Solennelle  suivie 
du  Te  Deum  fut  "célébrée  le  15  Novembre,  1914. 

L'après-midi  une  imposante  réunion  groupait 
tous  les  Belges,  ainsi  que  leurs  hôtes  Anglais. 
Au  nombre  de  ceux  qui  assistèrent  aux  deux 
cérémonies,  nous  nous  plaisons  à  citer  la  présence 
de  M.  le  Docteur  M.  R.  James,  Vice-Chancelier  de 
l'Université  ;  de  Monsieur  le  Maire  et  de  Madame 
la  Mairesse  de  Cambridge,  Monsieur  et  Madame 
Raynes  ;  de  Monseigneur  Barnes. 

Au  cours  de  cette  réunion,  une  allocution 
patriotique  fut  prononcée  par  Monsieur  le  Pro- 
fesseur Ch.  De  Jace,  Président  d'honneur  de  notre 
Comité.  Désireux  de  conserver  le  souvenir  de 
ce  discours,  d'une  émotion  si  communicative,  le 
Comité  a  décidé  à  l'unanimité  de  ses  membres, 
d'en  publier  le  texte  et  de  le  répandre  dans  un  but 
philanthropique,  parmi  la  généreuse  population  de 
Cambridge  et  la  Colonie  Belge. 


Le  Comité. 
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A.  M.  D,  G. 


fiDesse  Solennelle  et  Zc  2)eum 

CÉLÉBRÉS  LE 

DIMANCHE  15  NOVEMBRE,  1914 
à  9i  Hrs. 

EN  L'EGLISE  CATHOLIQUE  DE  NOTRE 

DAME  ET  DES  MARTYRES  ANGLAIS 

{Recteur:  Monseigneur  Provost 
Christopher  Scott,  D.D.,  V.G.) 


Prêtres  Officiants  : 

Monsieur  le  Chanoine  Van  Hoonacker, 
de  Louvain. 

Le    Révérend    Monsieur   J.  KiEBOOMS, 
de  Lierre. 

Le   Révérend    Monsieur    Fr.  DiERCKX, 
de  Lierre. 

Prêtre  Assistant  : 

Le  Révérend  Father  Kay,  de  Cambridge. 

4 


PROGRAMME 


DE  LA 

MANIFESTATION  PATRIOTIQUE 

du  15  Novembre,  1914,  organisée  dans  les 
Salons  du  "Lion  Hôtel,, 

Us  gractensement  à  la  disposition  du  Comité  Belge 
par  Mrs.  Moyes. 


1  God  Save  the  King   par  le  Chœur 

2  Discours  de  Monsieur  le  Président 

d'Honneur    ...         M.  Ch.  Dejace 

3  Manifestation  Patriotique — 

Angleterre:  Mlle.  I.  Braconnier 
Belgique:  Mlle.  L.  Dupriez 
France  :  Mlle.  P.  Van  Gehuchten 
Russie  :  Mlle.  A.  De  Loose 

4  Brabançonne   par  le  Chœur 

5  Marseillaise   pa^  le  Chœur 

6  Aria  de  Max  Bruch,  pour  violoncelle   M.  P.  Janssens 

7  Hymne  Russe   par  le  Chœur 

8  Allocution  de  Monsieur  le  Président 

Eûectif    ...    M.  A.  BouHOULLE 

9  Lecture  de  l'article  de  M.  le  Député 

Destrée.  paru  dans  ^The  Times,  par  Mme.  Carnoy 

10  Czardas  de  Monty,  pour  violon  ...  M.  F.  Billon 

11  Dance  de  Brams,  pour  violon  M.  F.  Billon 

12  De  Vlaamsche  Leeuw 

(Belgian  War-Song)  ...  Ed.  De  Rydt 

13  Your  King  and  Country  want  you 

par  Mmes.  Breithof  et  Carnoy,  Mlle.  Dejace 

14  Vers  l'Avenir    par  M.  Era  et  le  Chœur 

Le  piano  a  été  tenu  par  Mlles.  Radford  et  Dejace. 
Le  Chœur  a  été  dirigé  par  M.  L.  Hulot. 
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DISCOURS   DE   MONSIEUR  LE 
PROFESSEUR  CHARLES   DE  JACE. 


Mes  Chers  Compatriotes, 

Mesdames  et  Messieurs, 
/^'EST  avec  une  émotion  bien  compréhensible 
que  je  prends  la  parole  dans  cette  réunion 
solennelle. 

Jamais  heure  plus  tragique  et  plus  douloureuse 
n'a  sonné  pour  notre  malheureux  pays. 

Envahi  au  mépris  des  droits  les  plus  sacrés 
et  des  engagements  les  plus  solennels,  soumis  à 
toutes  les  horreurs  d'une  guerre  sans  pitié,  il  offre 
au  monde  le  spectacle  des  plus  cruelles  souffrances 
en  même  temps  que  du  plus  héroïque  courage. 

Beau  pays  Wallon  aux  cours  d'eau  limpides  et 
poétiques,  campagnes  de  la  Hesbaye  et  du  Brabant 
aux  riches  moissons,  plaines  de  la  Flandre  et  du 
pays  d'Anvers  aux  fières  et  opulentes  cités,  vous 
toutes  villes  aimées  où  nos  cœurs  sont  restés, 
qu'êtes  vous  devenues  et  quel  est  le  coin  de  notre 
sol  qui  ait  échappé  à  l'épreuve  du  fer  et  du  feu  î 

Des  forêts  de  la  mystérieuse  Ardenne  jusqu'au 
rives  sablonneuses  où  mugit  le  flot  de  notre  rude 
Mer  du  Nord,  rien  n'a  été  épargné. 
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Partout  le  sang  de  nos  vaillants  petits  soldats 
a  coulé,  partout  ils  sont  tombés  nos  braves,  luttant 
avec  une  indomptable  énergie  contre  l'envahisseur. 

Malgré  l'amertume  de  ces  jours  de  deuil  national, 
notre  petit  groupe  d'exilés  Belges  à  Cambridge 
a  tenu  à  se  réunir  et  à  commémorer  la  fête 
patriotique  du  15  Novembre,  la  fête  de  notre 
Souverain  Bien  Aimé. 

C'est  comme  le  parfum  de  la  Patrie  absente 
que  nous  voulons  respirer,  un  souvenir  des  jours 
heureux  d'autrefois  que  nous  voulons  revivre,  un 
anniversaire  cher  à  nos  cœurs  que  nous  voulons 
glorifier. 

C'est  en  même  temps  une  manifestation  dont 
je  voudrais  souligner  le  sens  profond  et  dégager 
la  haute  portée. 

Si  je  ne  m'abuse,  mes  chers  compatriotes,  ce  que 
vous  tenez  à  affirmer  par  votre  présence  ici,  c'est 
avec  votre  ardent  amour  de  la  Patrie,  l'indéfectible 
espoir  qui  nous  anime  tous,  de  maintenir  notre 
dynastie,  de  conserver  notre  Indépéndance  Nationale 
et  de  sauver  la  liberté  du  pays. 

Belges  nous  sommes,  Belges  nous  voulons 
rester  ! 

Oui,  quelles  que  soient  les  angoisses  de  l'heure 
présente,  nous  sentons  au  plus  profond  de  notre 
être,  que  la  cause  du  droit  et  de  la  justice  ne  peut 
être  perdue;  nous  sentons  qu'un  peuple  qui  a 
souffert  et  lutté  comme  le  nôtre,  pour  remplir  son 
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devoir,  ne  peut  disparaître  ;  nous  sentons  que  le 
monde  civilisé  ne  permettra  jamais  un  tel  forfait. 

Et  derrière  les  nuages  épais  qui  nous  cachent 
encore  l'avenir,  nous  aimons  à  entrevoir  l'aube  de 
la  justice  et  des  équitables  réparations. 

Il  y  a  quelques  jours  à  peine,  vous  vous  en 
souvenez,  nous  assistions  émus,  au  service  funèbre 
d'un  de  nos  pauvres  soldats  mort  à  l'hôpital  des 
blessures  reçues  au  champ  d'honneur. 

Les  orgues  puissantes  de  la  cathédrale  rappe- 
laient le  sourd  grondement  du  canon  tandis  que 
le  cerceuil  enveloppé  de  nos  glorieuses  couleurs 
Nationales,  s'en  allait  porté  par  les  compagnons 
les  plus  valides  du  défunt  et  suivi  par  le  triste 
cortège  de  blessés  qui  avaient  tenu  à  rendre  les 
derniers  devoirs  à  leur  frère  d'armes,  mort  sur 
la  terre  étrangère. 

N'était  ce  pas  là,  l'image  de  la  Patrie  mutilée 
passant  devant  nous  et  arrachant  à  tous  des  larmes 
que  nous  étions  impuissants  à  contenir  ! 

Et  cependant,  en  rendant  cet  hommage  suprême 
à  l'un  de  nos  enfants,  avec  la  douleur  qui  étreignait 
nos  cœurs,  c'était  aussi  un  sentiment  de  fierté  et 
d'espérance  que  nous  éprouvions. 

Mort  tu  n'es  qu'un  vain  mot  !  Le  sang  versé 
par  tant  de  milliers  des  nôtres  n'aura  pas  coulé 
inutilement.  Ce  n'est  pas  au  tombeau  que  marche 
notre  chère  Belgique  ;  c'est  à  un  avenir  plus  grand, 
plus  noble  et  mieux  assuré. 
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Déjà  de  tout  les  points  du  globe  afHuent,  avec  des 
protestations  indignées  contre  l'odieuse  agression 
dont  nous  sommes  victime,  les  témoignages  de  la 
plus  vive  et  de  la  plus  sincère  sympathie. 

Le  nom  de  notre  petit  pays  ignoré  hier  encore, 
est  entré  dans  l'histoire.  Il  apparait  comme  le 
symbole  de  la  plus  noble  des  résistances  contre 
le  plus  injustifié  des  forfaits.  Et  ces  quelques 
mois  de  lutte  grandiose,  ce  combat  de  David  contre 
Goliath,  ont  plus  fait  pour  notre  gloire  et  notre 
grandeur  morale,  que  tout  un  siècle  de  labeur  et 
de  prospérité  économique  sans  précédent. 

Mais  s'il  en  est  ainsi,  n'oublions  pas  ceux  à 
qui  doit  remonter  en  ce  moment  notre  pensée 
reconnaissante  :  notre  Roi  Bien  Aimé  S. M.  Albert 
et  sa  vaillante  armée.  C'est  notre  souverain  qui, 
dès  le  jour  de  l'ultimatum,  conscient  des  devoirs 
que  nous  imposait  la  neutralité  de  la  Belgique,  a 
osé  prendre  les  décisions  suprêmes  et  résister  aux 
sommations  impérieuses  de  l'Allemagne  ;  c'est  lui 
qui  depuis  l'entrée  en  campagne,  s'est  mis  à  la 
tête  de  nos  troupes  et  n'a  plus  déserté  un  seul 
jour  le  poste  du  danger.  Partout  il  ranime  le 
courage  et  électrise  nos  soldats  par  son  héroïsme  ; 
plus  grand  que  l'infortune,  rien  ne  peut  abattre 
son  énergie,  et,  c'est  pied  à  pied,  qu'il  dispute  à 
l'ennemi  les  derniers  lambeaux  de  notre  territoire. 

Ah  !  notre  Roi  nous  l'aimions,  mais  nous  ne 
l'aimions   pas  autant  qu'il  le  méritait.  Nous 
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découvrons  seulement  aujourd'hui  sa  valeur  et  c'est 
avec  un  frémissement  d'enthousiasme  que  nous 
saluons  en  lui  la  personnification  suprême  de  la 
Patrie.  L'épreuve  l'a  grandi  à  nos  yeux  et  déjà 
la  voix  reconnaissante  du  peuple  lui  a  donné  le 
nom  que  consacrera  l'histoire,  Albert  le  Courageux. 

Vous  rappelez- vous,  Messieurs,  cette  page  célèbre 
d'un  illustré  Anglais  qu'aucun  Belge  n'a  contemplé 
sans  un  frisson  d'orgueil  ? 

Appuyé  sur  sa  lourde  épée,  le  Kaiser  contemple 
avec  une  pitié  railleuse  le  roi  des  Belges. 

"Vous  le  voyez,  lui  dit-il,  vous  avez  tout 
perdu.,,  Et  redressé  dans  un  geste  d'une  mâle 
grandeur  notre  Souverain  lui  jette  cette  réponse 
sublime  :  "  Je  n'ai  pas  perdu  mon  ame.f/ 

Non,  Messieurs,  l'âme  de  notre  pays  n'est  pas 
perdue.  Elle  vibre  encore.  Et  vous  jeunes  gens 
qui  m'écoutez,  votre  âme  aussi  vibrera.  Vous 
entendrez  les  cris  d'appel  que  la  Belgique  meurtrie 
et  épuisée  lance  aujourd'hui  à  ses  enfants  dispersés; 
vous  irez  là  où  vous  convie  la  voix  de  l'honneur 
et  du  devoir. 

Le  pays  qui  nous  offre  en  ce  moment  une  si 
noble  hospitalité  ne  vous  donne-t-il  pas  l'exemple 
et  pourriez  vous  rester  les  spectateurs  insensibles 
de  ce  mouvement  magnifique  qui  entraine  dans 
un  élan  unanime  la  jeunesse  Anglaise?  Rappelez- 
vous  ces  paroles  qu'on  ne  cesse  d'entendre  partout. 
"Your  King  and  Country  want  you." 

11 


Je  ne  répondrais  pas,  chers  Compatriotes,  à 
votre  attente  si  dans  cette  réunion,  je  n'associais 
le  nom  de  S. M.  le  Roi  d'Angleterre  à  celui  de 
notre  souverain.  Dès  les  premiers  jours  de  notre 
Indépendance  Nationale  en  1830,  l'Angleterre  s'est 
penchée  avec  sollicitude  sur  notre  berceau  ;  partout 
dans  les  crises  difficiles  qui  ont  troublé  l'Europe 
au  cours  du  19®^^  siècle  nous  l'avons  trouvée  à 
nos  cotés  ;  Elle  s'est  constituée  toujours  la 
gardienne  et  la  protectrice  de  nos  intérêts  vitaux 
et  c'est  pour  prendre  notre  défense  qu'aujourd'hui 
encore.  Elle  n'a  pas  hésité  à  sacrifier  sa  paix  et 
sa  tranquillité. 

Elle  est  restée  fidèle,  Elle,  à  la  parole  donnée  ; 
Elle  n'a  pas  renié.  Elle,  la  signature  apposée  au 
bas  des  traités  internationaux  et  le  glaive  qu'Elle 
â  tiré  du  fourreau — nous  en  avons  la  certitude — 
n'y  rentrera  que  lorsque  justice  aura  été  faite  et 
que  notre  Drapeau  flottera  de  nouveau  joyeusement 
au  sommet  de  nos  clochers  et  de  nos  beffrois. 

En  ce  moment  même,  le  sang  des  enfants  de 
la  noble  Angleterre  coule  mêlé  à  celui  des  enfants 
de  la  Belgique.  Frères  d'Armes,  nos  tils  com- 
battent dans  les  mêmes  rangs  et  rien  ne  pourra 
rompre  désormais  le  lien  sacré  qui  unit  nos  deux 
Nations. 

Que  n'avez  vous  d'ailleurs  déjà  fait,  chers 
amis  de  Cambridge  pour  nous  témoigner  toute  la 
sincérité  de  cette  union  ! 
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Où  vit-on  jamais  accueil  plus  admirable  que 
celui  que  nous  avons  reçu  à  vos  foyers  ? 

Ce  ne  sont  pas  seulement  vos  maisons  que 
vous  nous  avez  ouvertes,  ce  sont  vos  cœurs, 
et  cela  avec  une  générosité  si  touchante,  une 
délicatesse  empreinte  de  tant  de  charmes,  que 
cette  terre  ne  nous  parait  déjà  plus  une  terre 
étrangère  mais  une  terre  amie,  où  Taffection  la 
plus  sincère  nous  entoure  et  nous  réchauffe. 

Laissez  moi,  au  nom  de  tous  mes  compatriotes, 
vous  en  exprimer  ici  notre  plus  profonde  recon- 
naissance. 

Et  maintenant.  Messieurs,  unis  dans  un  même 
élan  d'enthousiasme  et  de  patriotisme,  oubliant 
tout  ce  qui  nous  divise  et  ne  songeant  qu'à  notre 
pauvre  Patrie,  à  la  terre  sacrée  où  reposent  nos 
morts  et  où  nous  avons  laissé  tant  d'êtres  qui 
nous  sont  chers,  confondons  nos  cœurs  dans  un 
même  espoir  de  délivrance  prochaine  et  acclamons 
le  nom  du  héros  vaillant,  auquel  nous  devrons 
la  victoire  et  le  salut  de  la  Belgique. 

VIVE   LE   ROI  ! 
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COMITÉ   BELGE   DES  REFUGIES 
A  CAMBRIDGE 


COMITE  D'HONNEUR. 
Président:   M.  Charles  De  Jace  de  Liège. 


Membres  Belges: 
MM.  A.  Carnoy 
F.  Breithof 

L.  DUPRIEZ 

Chanoine  Van  Hoonacker 
MM.  A.  Van  Hecke 

A.  Van  Gehuchten 
Rev.  Père  Kiebooms. 


Membres  Anglais  : 
Mrs.  M.  Heitland 

M.  Verrall 

G.  N.  Keynes 

J.  R.  Tanner 
M.  le  Baron  von  Hugel 
Mgr.  Scott.  D.D.,  V.G. 
MM.  J.  Sheppard 

A.  C.  Mansfield 

E.  BULLOUGH 

s.  Whibley. 


COMITÉ  EFFECTIF. 

Président:  M.  Arthur  Bouhoulle,  Anvers 
Vice-Président  :  M.  Albert  Carnoy,  Louvain 
Secrétaires  :  MM.  Louis  Herincx,  Anvers 

Fernand  Marteau,  Anvers 
Trésorier:  M.  Léon  Bongaerts,  Anvers. 
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Membres, 

MM.  F.  BiLLON  DE  FOULOGNE,  Liège 

F.  Breithof,  Louvain 
A.  De  Cock,  Ostende 
M.  DE  France,  Bruxelles 

F.  De  Loose,  Anvers 

E.  De  Rydt,  Anvers 
J.  Era,  Malines 

L.  Hessels,  Anvers 

G.  Massart,  Braine-le-Comte 
P.  PiENS,  Bruxelles 

F.  VoLLEN,  Bruxelles. 

Comité  des  Dames, 

Mlle.  I.  Braconnier,  Bruxelles 
Mmes.  J.  Breithof,  Louvain 
M.  Carnoy,  Louvain 
B.  SiBENALER,  Louvain 
A.  Rycx,  Hastière. 

Commissaires, 

MM.  G.  Baele,  Gand 

G.  BouHOULLE,  Anvers 
J.  Deligne,  Bruxelles 
G.  Jardinet,  Louvain 
Ch.  Santels,  Bruxelles. 

Local  du  Comité  : 

Emmanuel  Congregational  Schoolroom, 
Trumpington  Street, 

Cambridge. 
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